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Xea Citoyens de P a r ts  sont priés, 
après a ro lr  lu  cette feu ille , de l ’expé­
d ier à leurs correspondants et am is 
des départements.

P A R I S ,  9  A V R IL .

Citoyens,

11 est temps, tous l’aTouerez, de s’expliquer sur la silaa- 
lion, et de meltre le GouTernemenl provisoire en mesure 
de s’en expliquer à son tour.

Assez, assez (]c ces teraporisalions qu’on nous a deman­
dées; assez, assez de ces insinuations contre le danger qu'il 
y aurait, pour l.i chose publique, de nous livrer à la criti­
que, des actes du Gouvernement.

Notre silence a assez prouvé que nous désirions avoir foi 
en lui, le seconder dans ses bonnes înlentions, et lui tenir 
compte des difficultés grandes de sa siluation exception­
nelle, Mais continuer le rôle de celte abnégation de pensée' 
et de surveillaince, jusqu’à ce qu’une administration équi­
voque ait amené le char de là Republique sur'le  bord de
I abîme, ce ne serait plus làun acte de condescendance; ce 
serait de notre part un acte dê haute trahison.

Sommes-nous en république ou en état de contre-révo­
lution ? Je pense qu’il serait plus facile de répondre à la 
seconde qu’à la première moitié de la phrase.

 ̂La contre-révolution commence tellement à marcher la 
tète haut -, que le titre de républicain semble peu à peu de­
venir un titre de réprobation et pourtant la France est de 
cœur républicaine ; les_ républicains forment partout l’im­
mense majorité du pays ; les opposants ne sont qu’une 
fraction numérique sans poids dans la balance du pays.

F.h bien, l’on vote tout à coup sur l’invilaiion du Gou­
vernement provisoire, et alors qu’il est censé avoir avisé à 
tous les moyens d’assurer la réalisation et l'indépendance 
du vole : cl le résultat du vote est la contradiction la plus 
flagrante des opinions du pays.

A Fans, l’effectif de la garde- nationale s’élève à deux 
cent mille hommes ; le nombre des votants pour les grades 
de la garde nationale n’a peut-être pas alteini le chiffre de 
quatre-vingt mille. Dans la banlieue, bien des gardes na­
tionaux n’ont pas reçu leurs cartes ; d’autres n’ont pas pu 
se faire inscrire, et d'autres n’om pas pu voter. Dans cer­
taines communes, la terreur des anciens maires du philip- 
pisme exerce encore sur les votants une si fâcheuse in­
fluence, que les citoyens craignent de voler autrement que 
cet officier municipal ; ils n’ont pas oublié combien il leur 
en coûtait, sous le régne de la corruption, de se mettre en 
opposition avec les volontés du maire. Nous en connaissons, 
de ces maires, â qui les votants laissaient liberté pleine et 
entière d inscrire un candidat sur leurs bulletins. A Paris, 
dans certaines légions, Fouvrier n ’a pas réellement voté , 
les nominations ne peuvent être considérées que comme 
I expression de la bourgeoisie. Aussi le phiiippisme, ou 
plutôt le mouiardimt, «elon l’expressiond’un de nos amis 
lia  jamais rdeve plus fièrement la tête ; il augure de la 
composition de l'Assemblée nationale, par ce qu'il a déjà
obtenu de l’élection dans la garde nationale.

II est des pays en France oü les mouiardîstes ne parlent
rien moins que d'assommer lesTépublicains, comme on
les assommait à la place de la Bourse. On s’y dit haute­
ment ; Gardez-vous de donii.-r votre voix à un tel, c'est un 
républicain. A Paris, on n’ose pas aller jusque-là; mais 
on désigne le républicain à l’animadversion publique, en le 
traitant de communiste.

La calomnie s'organise contre les hommes du dévoue­
ment le plus dévoué, de inanière'qu’avec la rapidité du 
télégraphe et l’aide des employés du Gouvernement, les 
choses les plus incroyables se disent en même temps sur

tous les point's de la France, contre tel ou tel homme qui 
n a jamais varié. On induit en erreur la classe ouvrière 
contre les amis éternels de l'ouvrier ; et quels sont les fau­
teurs de ces œuvres ténébreuses? précisément ces exploi­
tants cupides qui font des fortunes scandaleuses avec la 
sueur des ouvriers qu’ils rétribuent si mal.

Les commissaires du Gouvernement, s’ils sonthcceptés, 
c’est qu’ils transigent avec ces meneurs de haut parage : 
s’ils veulent lutter, sans on venir à des moyens révola- 
lionnaires, on leurdéchire leur mandat, on les insulte, on 
les chasse, et l'on vient hardiment sommer le Gouverne­
ment provisoire de révoquer ses mandataires, et lui de­
mander un bill d’indemnité pour tout ce qu'on a fait à leur 
égard; et le Gouvernement provisoire se trouve infiniment 
flatté de celte démarche quasi respectueuse; il tend la 
main aux demandeurs, et rappelle ses créatures humiliées' 
et étourdies d’un pareil échec. Il paraît que ces messieurs 
n'étaient pas à ses yeux des hommes d'assez bonne com­
pagnie.

On cite tel membre du Gouvernement provisoire, qui 
doit assister, dans le chef-lieu d'un département, à un ban­
queté dix francs par tête; certes, ce banquet pourra être 
réformiste et Jiwuiardisie; mais républicain, nous en 
doutons: tous les républicains, dans ^ j o u r s  de sacrifice, 
n’ont pas dix francs à consacrer à un toast, revu et corrigé 
par l’auteur.

Que se passe-t-il doncdansles régions qui ne sont pas sous 
verre? On ne nous rend compte de rien ; on nous demande 
une confiance absolue; malheur à qui discute ces actes ; il 
lui arrive sur-le-champ, et on ne sait d'oi'i, une foule d’ico­
noclastes pour lui lirl.ser ou sa plume ou ses .presses. Ne 
dites rien; n’écrivez pas, nous dit-on, vous entravez la 
nmrchfi iTuGouvernemenf. .Nous nous taisons, et que pro- 
légeqns-nous par ce silence? L.a marche la plus rapidement 
rétrograde que jamais jeune gouvernement ait osé pren­
dre, et qui nous conduit droit à T.-ibimn des révolutions.

La Bourse poursuit, sous l’égide de nos institutions, son 
scandaleux jeu de bascule ; la nouvelle la plus liberticide, 
c’est une hausse de cinq francs. Je crois qu'elle a monté 
à dix, lorsqu’on lui a laissé croire, ce qui est fort significatif, 
que Fould, 1 homme de Guizot, allait remplacer Gariiier- 
l’agés aux finances. Fould I comment ne pas s’attendre à 
voir Tiiiers et Oïlilon-Barrot revenir droit au ministère, 
pour gratifier la France du noble gouvernement d’un mou­
tard couronné ? -

Qui nous a fait cette situation, non pas désespérée, mais 
desespérante ? Est-ce nous, qui n’avons cessé de démontrer 
au pays que la République seule était notre ancre de salut ? 
nous qui. dés les premiers jours, avons arrêté le feu de file 
de nos oppositions, parce que nous avons cru entrevoir une 
garantie de ses bonnes intentions, dans certains actes du 
Gouv«nement provisoire? Qu'avons-nous fait, nous jour­
nalistes, si ce n'est de le soutenir, sans même chercher à 
le troubler de nos conseils?

Eh bien. qu’a-V-i| fait pour répondre à ces services?
Le voici: Ses agents, ex-employés de i’ancien ordre de 

choses, répandus sur toute la surface de laFrance, répètent 
la calomnie, avec une identité d’expression et un ensemble 

, de rooirvemenf, qui dénote qu'en cela ils obéissent à une 
impulsion centrale.

A Paris, une horde d’agents de l’ancienne police (et il 
parait qu’ils n’ont pas été mis à la porte de la nouvelle) se 
rabat dans les réunions et dans les clubs, pour y salir la ré- 
puiation des républicains les plus probes. A ce spectacle, 
on se demande si I.oiiis-f’hilippe ne règne pas encore.

De tou|,r,ela, le Gouvernement provisoire ne saurait en 
avoir les mains nçlles ; car on lui a donné assez de puis­
sance pour empêcher le mal et organiser le bien,

S il ne fait pas le bien, c’est qu’il ne le veut pas ; c'est 
que sa majorité est rétrograde, et qu’elle en revient au 
2* février. Or, le U  février, la République ne souriait qu’à

deux ou trois d’entre eux ; ce n’est pas nous qui l’assure­
rons ; ce sont les indiscrétions de la presse ; le Journal du 
Havre, reproduit par les journaux de Paris, révèlo.ce que 
nous n aurions jamais voulu dire. Ces messieurs répon­
dront sans doute catégoriqiiementà ces quasi-inculpations. 
Nous ne transcrirons pas ici le Journal du Havre-, mais cet 
article ne peut être effacé que par des actes qui ne laissent 
plus planer de soupçons sur des arrière-pensées; l’histo­
rien qui rapporte l’orageuse discussion qui eut lieu entre 
eux le 24^février, nous fait voir clairement que, parmi les 
membres du Gouvernement provisoire, la majorité n’a ac­
cepté la République qu’à son corps défendant; nous som­
mes au 9 avril, et, en vérité, nOus nous demandons si nous 
devons être bien rassurés sur son retour aux vrais princi­
pes ; et s’il n’avance pas un peu parce que le peuple le 
pousse fort et beaucoup ?

Mais le peuple, une fois qu’il a donné l’impulsion, con­
fiant dans la bonne volonté des hommes, le peuple retour­
ne à ses travaux du jour, à son bonheur domestique du 
soir ; et il lui arrive de se trouver trompé et trahi en s’é­
veillant. Il faudra bien pourtant que le temps arrive où le 
peuple strit à i'abri de ces sortes de désappointements,

Nous allons mal et très-mal ; quelqu’un^en France, au- 
jourd’hui, prend donc les mêmes mesures que le juste-mi­
lieu en -1830. On divise les républicains ; on ameute les 
corrompus contre les incorruptibles. On organise la ca­
lomnie contre les bons ; on couvre de l’égide du silence 
les mauvais ; au lieu d’épurer les mœurs, qui s’étaient 
déjà tant purifiées au feu de la bataille, on essaye d’un 
peu d’encouragement à certaines privautés ; . dans ces 
jours de grandes et nobles p-nsées, l’obscénité s'élalo dans 
les rues, en gravures, en livre.s en peintures, exactement 
comme dans les premiers jours du juste-milieu. La jeu­
nesse n'y pensait plus, elle devenue tout à coup si brave et 
si décente; on lui en donne la pensée. Qui permet cette 
amorce de corruption, si ce n’est celui qui a le pouvoir de 
l'arrêter au passage?

Et notre crise financière? n’est-ce pas inouï qu’elle dure 
SI longtemps, dans les circonstances les plus heureuses du 
monde ? La France est encombrée de produits ; nous avons 
en abondance toflt ce que réclament les besoins de la vie ; 
nos greniers sont pleins.... et la famine est dans les rues! 
Nos caisses regorgent d’or, et le commerce ne trouve pas 
un liard d'escompte.

L’armée se désorganise, alors que, dans son impatience 
républicaine, elle ne demande qu’à s’organiser, de manière 
à protéger au dehors les institutions du pays. Que faisons- 
nous dans cette direction? L ’élection la retremperait; 
vous maintenez à sa tête des chefs qui lui avaient été impo­
sés et que les soldats repoussent; que vous coûterait-il da 

■destiner ces chefs à de nouveaux cadres, si vous comptez 
sur eux, après avoir donné une juste satisfaction aux no­
bles susceptibilités de l’armée ? qu’attendez-vous donc ? I! 
faut à peine deux jours pour réaliser cette mesure ; et vous 
restez inactifs. Eh bien, vous manquez à la mission que la 
France vous a confiée. La contre-révolution seule, celte 
minorité toujours factieuse qnî s’emparait jadis de toutes 
les fonctions, la contre-révolution seule peut applaudir à 
votre lai$se:i-faire et laissfs-poiser. Et c’est en dépit de vos 
efforts que Dieu sauvera la France!

Croyez-nous, revenez à une autre politique; revenez au 
Tjai ; quittez celte diplomatie elle n'est plus de,noire épo­
que, ère de franchise et de liberté,

Ij»  C ax o tlc  d e  F rm ir c  dl.vK -elle s in rA re  o n  
« lem an d n iit l e  onfTrnige iiii lv e ro c l t

Personne n’a encore oublié avec quelle insistance la Oa~ 
zei'ie de France a, pendant dix ans, réclamé le droit im­
prescriptible du suffrage universel. Nous l'avons crue sin­
cère, à force de l’entendre plaider cette cause, avec une

Ayuntamiento de Madrid



L’AMI DU PEUPLE.

chaleur égale à son talent; et qui ne l’a cru comme nous?
Quevienl*elle nous dire.aujourd'hui, en demandant une 

forme de gouvernement ayant la République à la base et 
l'hérédité au sommet?' '

Ceci frise l'escobarderie^et nous donne une triste idée de 
la franchise du rédacteur en chef.

Vous en appelez au suffrage universel pour en venir à 
Ihereditél Or quelle hérédité» L'ancienne? Mais cela est 
contradictoire dans les termes. L'hérédité, comme vous 
1 entendez, était un de vos dogmes divins ; le suffrage uni- 
versel et libre, c’est l’élection; l'élection est justement 
oppose de 1 hérédité. Est-ce une nouvelle hérédité et non 
ancienne que vous nous demandez? Vous vouiez une 

lignee de présidents de la République, de manière que ma- 
dame la présidente soit chargée du soin de pourvoir au 

p r X £ i T * " ^  monsieur son mari, sur le fauteuil du

r " ;  r  P®® f*'0nche-
ment. C est 1 ancienne hérédité que vous réclamez ; c'est 
Henri V que vous voulez qu’on élise président ; à la benne 
heure, espliquons-nous bien.' Vous pensez qu'IIenri V fe- 
rait un excellent président de la République par droit de 
naissance et p ,r  droit d'élection; c'est un jeu de I t !  
comme un autre : donnez-lui votre voix; mais vos amis 
meme donneront la leur à toute autre chose. Ce n'était pas 
la peine de sacrifier tant d’argent et d’écritures pour L - 
nver a un aussi pauvre résultat. Vous n’auriez pas dû 
montrer sitôt, pour si peu, le bout de l'oreille 
_ En France on estime peu ces façons cquivoquês d’agir 
a quelque opinion qu’on appartienne. Dans un pays d’éfec-

l-action d’avoir déguisé sa

a-t-il dit, je ne relèverai que de Gentilly même. }usqu’à ce 
que la légion ait à sa tête un franc républicain.

ÉCiALITte.

•Le principe immuable de l’égalilé des droits et des de­
voirs ne se réalisera jamais dans fa garde nationale, tant 
qu'on n aura pas adopté que les insignes des grades de colo- 
nelet de lieutenant-colonel seront la propriété de la légion 
que les insignes des chefs de bataillon seront celle du ba­
taillon ; et les insignes des autres grades d'officiers et 
sous-officiers celle de la compagnie. Tant que les offi­
ciers seront forcés de s’habiller àr leurs frais. Je simple 
ouvrier, si digne de commander qu’il soit, ne se présente­
ra a aucun grade ; sa bourse se refuse à la dépense, et sa 
noble fierte se refusera à accepter l’aumône du signe de 
son autorité.

^'LlJCTfO.V'S.

Nous invitons tous les présidents des clubs à nous faire 
a parvenir la liste des candidats qu’ils ont acceptés pour 
1 Assemblée naUonale. L’Ami r/n Peuple se propile ü ! , Z  
hlier, dans un de ses numéros, une liste de trente-ouatre 
noms pris parm  les noms qui auront, comme candidats 
obtenu le plus gfcnd nombre de suffrages. Que les citovens’ 
« t te  fois, ne se laissent pas surprendre leurs votes. ^ ’

La France est essentiellement républicaine et démocra­
tique. Lue vaste association s’organise contre les républi 
cains. Est-ce en faveur du retour du passé ? Cette organisa­
tion serait une conspiration. Est-ce dans le but de slm na 
rer du timon de la République ? ce ne serait oln! i ■ 
a c e  d , c e . , , e. dé. ce I n . . . ,  n c i r c f c ^ c r n ” 
le . h™ . A i œuvre on reconnallrait b i,„  . ,
ce. b ra ,. ,  go„. „

La France ne peut plus être que République ou révnh,
tionnaire. Choisissez, vous qui boudez .

Si BOUS étions tous animés du sentiment de la fraternité 
toutes les difficultés s ’aplaniraient, et la République m ar’

faciU nue"! r ”"”*  "  ’ ™ " “  ‘" " i '  P'“facUe que de bien gouverner. Donc, tant que nous verrons
la division 8 établir parmi nous, pour soulever une classe
de citoyens con.re une autre, souvenez-vous bien qu 1 !
passe par la quelque chose qui n ’annonce rien L  ns ' u

Élection do de «ceao. pour
la 3 légion de la baulleac.

On se souvient que, porté malgré lui au grade de colo  ̂
el par les patriotes de l’arrondissement, le citoyen Ras 

pa.1 avait déclaré ne vouloir recevoir son’m aïïa t qu 
républicains de la légion. ^

_ Le juste-milieu se mit à l’œuvre contre lui • les calom

c i C ™ '  ■*“-

5 500 v r , “ r ‘ ““ ««spoil O obl.na

sceaux. M, Garnon, a obtenu 5,ô00 Mais les 
menees ont ete si patentes, qu’aucnn journal n ’a encore 
enregjslre ce vote comme définitif. On accuse le c o Z ”  
.aire du Gouvernement de n’êire pas tout à fait è.rangei! à

La rom ’ parts.La commune de Gentilly vient de nommor- i
Raspail au grade de chef ̂ de bataillon • m ^ L  "
celui-ci a déclaré qu’il ne consentiraitjam" Trecevoi?
des ordres de fa part des hommes qui. en jui„-^85T  om

c onduit, par force, leur légion contreles i L o r  ei esv c
«■nies du cloître Saint-Méry. Comme chef de b a la itn  le";

tVOCVELbltS ÉTBA^CËRibS.

Lo.NimtbS. -  Les ministres vont proposer à la sanction 
des communes un biJI pour aviser- à la sécurité de la cou­
ronne. Les chariiste$ doivent se rendre à la chambie des 
communes, en formant un cortège immense, pour présenter 
une pétition tellement monstre, qu’il faut une v-bilure pour 
la porter, ^

La Gazette des Postes, de Francfort, parle d’un enga­
gement entre les hussards en garnison à Sarbriick eU e 
qu elle appelle les prolétaires français.

Brescu , prés de Milan. -  L'avocat Scogna, à la tête 
de m  hommes, a fait prisonniers Je chef d'élat-major au- I 
inchien, 2 colonels, 2 lieulenants-coJonels. 50 officiers 
MO soldats, 60 dragons, 5 pièces de campagne, d l  S  
turcs et des caissons. La démoralisation règne parmi les 
troupes autrichiennes de Vérone; elles ne reçoivent ni 
ordres, ni argent.

L ix-vice-roi a été fait prisonnier |.rés de Créma Les 
voloiilaires. aidés de 2,000 Piépiomais, ont fait 5 OtiO Au- 
Inchiens prisonniers.

CHAMuÉnY s’est constitué en république, au nom de la 
Savoie qui demande a se réunira Ja France. Tout marche

Z q u o i î  "  ^  fait une halte;

républicain
6 étant formes, les volontaires les ont sommés de se disper- 
scr avec menace de faire feu en cas de désobéissance. Les 
groupes se sont dissipes ; mais les volontaires, oublieux de 
toute prudence et de toute modération, ont envahi Je

Aussitôt le tocsin a retenti. Les gens des'eampagnes sont 
arrives en masse sur Chambéry, et après un coLbat achar! 
ne qui s est prolonge toute une matinée, les volontaires 
et leurs adhérents ont eu^le dessous. Le plus grand nom 
bre d entre eux sont restés prisonniers. ^

On compte vingt ou trente morts et beaucoup de blessés 
^^Les vainqueurs ont proclamé de nouveau Charles Al'

ga“ '^  complète désor-

Di BLLv. -  O’Connell a déclaré le 4 avril, dans une 
seance du conseil municipal, qu’il savait poshivemenl que 
dans le district de Galway. le dénûment était tel a»e les 
habuanis étaient obligés de manger leurs propres enfants

Voyez ou conduisent les organisa.ions aristocratiques' 
Grande est la m.sere de ce peuple ; mais la vengeance de 
Dieu sera bien plus grande sur Jes coupables d’une telle 
Monstruosité; oh! qu’ils sont insensés ceux qui ne font 
rien en faveur de la malheureuse Irlande !

POLOC.NE. -  La forteresse de Posen vient d’être déclarée 
en état de siege. On sait que c’est dans Ja forteresse nue 
se sont retires tous les Allemands, la ville basse a été 
abandonnée aux Polonais, Le général Colomb, comman- 
dant de la forteresse, annonce qu'il „e bombardera la 
ville quen cas de légitimé défense, et s’il est lui-même 
attaqué.

Des lettres de Saint-Pétersbourg annoncent que l’ein 
pereur de Kussie qyrait consenti au rétablissement du
royaume de Pologne, au profit du prince de Leuchten- 
berg.

.Le caractère de notre correspondant .et les garanties 
q u .ljre se n te  seraient de nature à donner une certaine 
creance a celte nouvelle, que nous n’enregistrons cepen- 
dant qu avec une extrême réserve après la dernière procla- 
malien du czar. ^

firm ertout ce que vous.diies dans votre feuille. Je tiens,
comme certain, qu’à Londres, le vieux roué conspire ; que 
son or se répand pour semer la discorde en France ; il faut
engager Je Gouvernement provisoire à le surveiller. •

Mais le Gouvernement prqvoisoire faisant la sourde 
oreiUe, patriotes anglais! enveloppez-le du réseau de votre 
patriotisme; et au premier mouvemeni, emparez-vous de 
tous ses papiers; et envoyez-nous la fortune qu’il nous a 
volee. Ce misérable est incorrigible; .nous le corrigerons 
lui et ses desservants. Ils s’organisent dans l’ombre; nous 
allons nous-organiser au grand jour, contre Le fils de ce 
monstre qui avait profané le nom û’Égalité ’!!

DEM D.ÉPAnTEMEXTM.

T oulouse. — Affaire Léotade. —  Dans l’audience du 
A avril, sur la déclaration affirmative du jury, mais avec 
circonstances alténuanles, Léolade a été condamné aux 
travaux forcés à perpétuité, avec exposhion; la cour a ren­
voyé à huitaine pour statuer sur la requête de la partie 
civile.

nôlabllssomciit d'iinc gardo iirbolue.

Un Pa«rioteanglaisquenousavonsconnuenl850,dans
h Z T  Buonarotli, cet immortel complice de

Ba bœuf, nous écrit ces lignes : .  Je suis prêt à vous con-

Dans l’un de nos derniers numéros, nous avons com­
battu le projet de rétablir le corps des sergents de ville 
sous le nom de corps des gardiens de Paris.

Nous nous permeltrons’de nous élever encore bien plus 
haut contre rétablissement d’une jordeiirèaine, civique o\i 
républicaine, qui ne s|rait en définitive que Je rétablisse­
ment de la garde municipale.

Un pareil projet indiquerait, aux yeux de quelques es­
prits justement soupçonneux, une lendahce analogue à'celle 
que manifesta, dés -1-830, le gouvernement déchu ; or ce' 
serait une tendance rça'ctionnaire ; concevez-le bien. '

On se souvient que la garde royale, brûlant du couriable 
désir de prendre sa revanche, passa presque tout entière 
dans le cadre de la garde municipale d’alors f  et l ’on n’a 
pas perdu de vue avec quelle rage elle a usé de représail­
les. sous ce déguisement, dans les éméules que la police 
organisait pour asseoir le trône de Louis-riiilippe sur la 
terreur des bourgeois.

La garde municipale, si terriblement vaincue en février 
couve encore dans le cœur son désir de vengeance • on n^ 
pardonne pas si vile un aussi éclatant échec; on'sait ce 
qu’elle coûte, en secours, à la caisse du Gouvernement pro- 
vtsoire. Enlrerait elle de nouveau dans le cadre de la ^arde 
urbaine et républicaine? S’il en était ainsi, nous aurions 
de justes motifs pour craindre de voir se renouveler lesaffai 
res de la Bastille et de la place de la Bourse ; carl’occasion 
ne manquerait pas,' à cette gàrde de nouveau déguisée 
de se mettre aux prises avec le peuple sans méfiance contré 
celte nouveauté d’habits.

Les sergents de ville et les gardes municipaux sont à 
votre charge? Coniposez-en un régiment à part que vous 
enverrezà la frontière ou à Alger; rien de mieux, s'ils prê­
tent serment de fidelité à la République. Mais toute autre 
idée serait sans excuse ; toute autre mesure 'semblerait ca­
cher une arriSre-pensée qu’il importe de ne pas avoir.

A-t-on intention de ne laisser entrer dans la garde répu­
blicaine que des républicains ? Le projet n’aurait rien de 
réactionpaire, mais il impliquerait quelque chose de dicta­
torial ; il dénoterait que' le pouvoir exécutif met en suspi­
cion la sympathie populaire, qu’il ne croit plus pouvoir 
puiser sa force dans le concours du peuple, qu’il entend 
établir un cordon sanitaire entre le peuple et le gouverne­
ment, et se créer une garde pour sa personne.

Quand la police se fait si.bien, par le concours fraternel 
d es citoyens de la capitale, c’est ce concours qp’il faut or­
ganiser ; et Dieu nous garde de songer à le remplacer par 
toute autre chose.

La ItépuLÜquene saurait s'accommoder, sans s’abdiquer 
elle-même, de ce rstour gradué à toutes les institutions 
dpnt $ étayait la monarchie ; et. les esprits clairvoyants s’a ­
larment de ces symptômes précurseurs.

La police de la plus grande cité peut se faire à ciel ou­
vert par les citoyens eux-mêmes. Heureux le pays où la 
police se passera de mouchards ! Malheur à tout pays dont 
la sécurité réclamera de pareils auxiliaires L 

Que faut-il pour garantir la'sùreté des citoyens?
Prévenir les délits, protéger la'vie des citoyens contre 

toute agression et tou’e spoliation possible ; s’emparer des 
coupables, non pour les pubir,-ma:s pour les améliorer.

Les citoyens, nous'l’avons déjà dit, sont plus aptes que 
les meuchards à gratifier la cité dece bienfait d’une police 
sage et protectrice.

Paris. — Typographie Schhxjmr, rue d'ErfurUi. -1.
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